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SECTION 1 

1 RÉSUMÉ DU RAPPORT 

Description de l’accident 

Le 7 avril 2022, le travailleur s’installe dans la cour extérieure de l’entreprise Groupe IMOG inc. pour 
retirer la rouille présente sur des pièces d’acier. Pour traiter celles-ci, il utilise un équipement pour le 
décapage au jet d’abrasif. Afin de se protéger contre certains contaminants, il porte un appareil de 
protection respiratoire à adduction d’air, alimenté par un compresseur à l’huile fonctionnant au diesel. 
Alors qu’il décape les pièces, un bris survient dans le compresseur. À la suite du bris, l’air qui alimente 
l’appareil de protection respiratoire du travailleur est contaminé au monoxyde de carbone. Le travailleur 
tombe au sol quelques secondes plus tard et est retrouvé inconscient environ quatre minutes plus tard par 

. Le travailleur est transporté par les ambulanciers à l’hôpital. 
 

 
Figure 1 – Installation décapage au jet d’abrasif 

Source : Animation de l’accident CNESST 
 
 

Conséquences 

Le travailleur meurt des suites d’une intoxication au monoxyde de carbone le 9 avril 2022. 

 
 
 
 
 
 

A
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Abrégé des causes 

L’enquête a permis d’identifier trois causes à l’origine de l’accident : 

• La combustion de l’huile, attribuable au bas niveau d’huile et à la modification du circuit 
électrique qui rend le compresseur et ses composantes internes vulnérables à une surchauffe, 
génère une concentration mortelle de monoxyde de carbone acheminé à l’appareil de protection 
respiratoire à adduction d’air du travailleur. 

• L’employeur n’assure pas un entretien adéquat du compresseur conformément aux prescriptions 
du fabricant. 

• La planification des travaux liée à l’utilisation de l’air comprimé respirable qui alimente l’appareil 
de protection respiratoire à adduction d’air est déficiente. 

Mesures correctives 

À la suite de l’accident, la CNESST a suspendu les travaux au jet d’abrasif à l’aide du compresseur et a 
saisi les équipements à des fins d’analyse (RAP1381745 et RAP1381748). 
 

 
Le présent résumé n’a pas de valeur légale et ne tient lieu ni de rapport d’enquête, ni d’avis de correction ou de toute autre décision de l’inspecteur. Il 
constitue un aide-mémoire identifiant les éléments d’une situation dangereuse et les mesures correctives à apporter pour éviter la répétition de l’accident. 
Il peut également servir d’outil de diffusion dans votre milieu de travail.  
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SECTION 2 

2 ORGANISATION DU TRAVAIL 

2.1 Structure générale de l’établissement 

L’entreprise Groupe IMOG inc., existant depuis 2008, est spécialisée dans le déneigement auprès 
de trois principaux clients. Durant l’hiver, elle emploie 70 à 80 employés. La période estivale est 
consacrée à l’entretien des équipements et l’entreprise dénombre 10 à 15 employés, principalement 
des mécaniciens. Les travailleurs de l’établissement ne sont pas représentés par une association 
accréditée. L’entreprise est installée dans les locaux situés au 435 rue Port-Royal Ouest, à 
Montréal, depuis environ deux ans. Les activités de déneigement relèvent de monsieur Jean-
Étienne Limoges, président du Groupe IMOG inc. Les activités de maintenance relèvent de 
monsieur Pierre-Olivier Limoges, vice-président. 

Organigramme 

Fig. 2 - Organigramme Groupe IMOG inc.  
Source : Groupe IMOG inc.  

2.2 Organisation de la santé et de la sécurité du travail 

2.2.1 Mécanismes de participation 

Un comité de santé et de sécurité est constitué depuis 2022, mais n’est pas encore actif. 

2.2.2 Gestion de la santé et de la sécurité 

Programme de prévention 
L’employeur a un programme de prévention. Dès l’embauche, tous les travailleurs ont 
l’obligation d’en prendre connaissance et d’appliquer les règles de santé et de sécurité qui sont 
intégrées au dit programme. L’engagement au programme de prévention est signé par les 
travailleurs et est consigné dans un document intitulé Engagement des employés. 

 ainsi que  de l’entreprise ont la responsabilité de mettre à jour le 
programme de prévention. 
B C
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Le programme de prévention ne contient pas d’éléments de prévention en ce qui concerne les 
opérations de décapage au jet d’abrasif. 

Supervision 
La supervision s’effectue par les personnes en autorité. Le processus de supervision n’est pas 
documenté. 

Formation des nouveaux travailleurs 
La formation des nouveaux travailleurs se fait par compagnonnage. 
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Fig. 4 - Aire d’entreposage 

Source : CNESST 

• Le compresseur à air et l’unité d’éclairage mobile sont situés à l’extérieur de l’aire 
d’entreposage et sont disposés selon la figure suivante : 

 
Fig. 5 - Schéma du lieu de l’accident 

Source : CNESST 
 

• Pour connaître les conditions météorologiques le jour de l’accident, consultez l’annexe G. 
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3.2 Description du travail à effectuer 

Le travail consiste à retirer la rouille sur des composantes d’équipement motorisé servant au 
déneigement, dans un but de les repeindre. Le décapage au jet d’abrasif constitue la méthode 
choisie par l’employeur pour retirer la rouille. 

Pour ce faire, le travailleur utilise une buse au jet abrasif reliée à un pot à jet d’abrasif de marque 
Clemco, modèle Classic Blast Machine 3 CUFT. Ce dernier est alimenté par un compresseur à 
l’huile fonctionnant au diesel de marque Ingersoll-Rand, modèle P175WD. Le compresseur génère 
une pression qui propulse l’abrasif de la buse à décaper sur la surface à traiter. 

Le travailleur porte un appareil de protection respiratoire à adduction d’air de type cagoule, afin de 
se protéger contre les poussières et les projections d’abrasifs et de métaux. L’appareil de protection 
respiratoire à adduction d’air de marque Clemco, modèle Apollo 600 est alimenté en air par le 
compresseur à l’huile. 

 
Fig. 6 – Installation décapage au jet d’abrasif 

Source : Animation de l’accident CNESST 
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SECTION 4 

4 ACCIDENT : FAITS ET ANALYSE 

4.1 Chronologie de l’accident 

Le matin du 7 avril 2022, vers 5 h 30, le travailleur se présente sur les lieux pour débuter son quart 
de travail. Vers 6 h 00, il installe les équipements nécessaires afin de reprendre les opérations de 
décapage au jet d’abrasif amorcées la veille. Notamment, il déplace une unité d’éclairage mobile 
fonctionnant au diesel devant l’aire de travail afin d’avoir un meilleur éclairage. L’unité d’éclairage 
mobile et le compresseur sont respectivement mis en fonction 37 et 29 minutes avant l’accident. 

Vers 8 h 05, le vice-président observe le travailleur alors que ce dernier enfile ses vêtements de 
protection. Environ six minutes plus tard, le travailleur débute les travaux de décapage au jet 
d’abrasif. Aux alentours de 8 h 15, un bris survient dans le compresseur. Ce dernier génère un jet 
d’air pressurisé formant un nuage de fumée grise autour du compresseur. Malgré ce bris, le 
travailleur poursuit son travail. Quarante secondes plus tard, le travailleur s’écroule au sol. 

Vers 8 h 19,  se déplace avec une chargeuse pour déposer des roches près du 
compresseur. Lors de la manœuvre de recul, il constate que le travailleur est étendu au sol. Il sort 
pour aller le voir. Puisque ce dernier ne répond pas, il lui enlève l’appareil de protection respiratoire 
à adduction d’air. Il appelle , qui se déplace sur les lieux pour amorcer les manœuvres 
de réanimation. Il arrête ensuite le compresseur et l’unité d’éclairage mobile et contacte les services 
d’urgence. Le travailleur est transporté à l’hôpital par les ambulanciers, où il décèdera deux jours 
plus tard. 

4.2 Constatations et informations recueillies 

4.2.1 Informations relatives au travailleur 

• Monsieur    travaille pour Groupe IMOG inc. depuis le 
. 

• Depuis son embauche, il occupe les fonctions d’opérateur de machinerie lors des activités de 
déneigement et d’aide-mécanicien pour les travaux de maintenance. 

•  
 
 

D

B

E
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4.2.2 Informations relatives au compresseur Ingersoll-Rand P175WD (n⁰953) 

 
Fig. 7 - Compresseur Ingersoll-Rand  

Source : CNESST 

Groupe IMOG inc. a acheté le compresseur usagé il y a trois ans. Il a été utilisé pour alimenter 
un concasseur durant les étés 2020 et 2021 et par la suite, pour gonfler des pneus. Il s’agit d’un 
compresseur d’air à moteur diesel de type volumétrique à déplacement positif fabriqué en 1985. 
Le compresseur n’a jamais été utilisé pour fournir de l’air respirable depuis son acquisition par le 
Groupe IMOG inc. 

Il possède deux composantes principales : 

o Le bloc de compression d’air; 

o le moteur au diesel. 

• Chacune des deux composantes utilise une huile différente avec leur réservoir respectif. 

• Le compresseur n’a aucune réserve d’air. Il génère de l’air à la demande lors du 
fonctionnement du moteur. 

• Le bloc de compression est la partie qui comprime l'air, l’aspirant de l'atmosphère et le 
poussant dans un espace plus petit au moyen d’un système de deux vis tournant en sens 
inverse dans l’huile. L’air se mélange alors à l’huile et se rend dans un séparateur dont la 
fonction est de séparer l’air de l’huile. La majeure partie de celle-ci tombe immédiatement au 
fond du réservoir du séparateur. L’huile restante dans l'air est éliminée par le filtre du 
séparateur.  
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• Le manuel du fabricant informe que (traduction libre de la version anglaise du manuel) : 

o Le numéro de série permet de confirmer que ce modèle n’est pas fabriqué pour fournir 
de l’air respirable de qualité; 

o des équipements additionnels spécialisés doivent être installés pour que le 
compresseur soit en mesure de fournir de l’air respirable de qualité de grade D1, afin 
de rencontrer les exigences du règlement 29 CFR 1910-134 de Occupational Safety 
and Health Administration (OSHA); 

o lorsque l'unité fonctionne pendant plusieurs heures, il est important de vérifier le 
niveau d’huile du compresseur; 

o le bon fonctionnement des dispositifs de sécurité devrait être vérifié tous les trois mois. 

De l’informations plus détaillées concernant l’air respirable de qualité de grade D est présentée à 
la section 4.2.15. 

4.2.3 Informations relatives à l’achat de l’équipement auprès du fournisseur 

• Le 21 mars 2022,  du Groupe IMOG inc. a contacté l’entreprise Phil Expert 
par téléphone et a formulé une demande d’acquisition d’équipements pour faire du décapage 
au jet d’abrasif. 

• L’entreprise Phil Expert a vendu, entre autres, à Groupe IMOG inc., un pot à jet d’abrasif, un 
tuyau à jet d’abrasif, une buse à induction d’eau, un appareil de protection respiratoire à 
adduction d’air, un filtreur pour l’appareil de protection respiratoire à adduction d’air, un habit 
de décapage, des gants de décapage et une palette de sacs d’abrasif à base d’olivine. 

•  du Groupe IMOG inc. a précisé qu’il avait un compresseur diesel 5,1 mètre 
cube par minute (MCM). Le fournisseur a donné des conseils concernant la dimension de la 
buse pouvant être associée à ce compresseur. 

• La livraison de l’équipement chez Groupe IMOG inc. a été effectuée le 30 mars 2022. 

• L’entreprise Phil Expert a remis au Groupe IMOG inc. les manuels suivants : 

o Respirateur Apollo 600 haute pression (Apollo supplied-air respirator Helmet model 
600 high pressure 65 PSI to 100 PSI O.M. 23930); 

o Pot de jet d’abrasif Classic Blast Machine (Classic Blast Machine 2 CUFT to 
20 CUFT capacity witn pneumatic TLR remote controls O.M. 22501); 

o Filtre à particule CPF20/80 (CFP 20/80 pariculate air filter O.M. 04143); 

o DVD du fabricant Clemco expliquant l’utilisation de l’appareil de protection 
respiratoire à adduction d’air (Clemco Apollo supplied-air respirators : A safety 
training guide); 

o Contrôle pneumatique TLR 100/300 (TLR 100/300 Series pnematic remote controls 
O.M 22428). 

 
1 Pour plus d’informations concernant la qualité d’air de grade D, voir la section 4.2.15. 

F

F
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• Deux liens vers YouTube pour visionner des vidéos de formation en ligne ont également été 
transmis à l’employeur par le fournisseur. Ces derniers, tout comme les manuels remis en 
version papier, sont uniquement en anglais. 

4.2.4 Informations relatives au respirateur Apollo 600 de Clemco 

  
Fig. 10 - Respirateur Apollo 600  

Source : Site internet de Clemco 

• Au moment de l’accident, le travailleur portait un appareil de protection respiratoire à 
adduction d’air (respirateur Apollo 600). Ce dernier est composé d’un casque avec visière et 
d’une cagoule qui descend sur la poitrine portant la mention CE (Conformité Européenne) 
requise pour le décapage au jet d’abrasif. 

• L’appareil de protection respiratoire est raccordé à un filtre de particule CPF2-80. 

• Le manuel du fabricant du respirateur précise que (traduction libre de la version anglaise du 
manuel) : 

 
o L’opérateur doit consulter son employeur sur l’identification des risques et les 

mesures à prendre pour protéger le travailleur qui effectue le décapage au jet d’abrasif 
et tous autres travailleurs exposés à ces risques. 

o L’appareil, les composantes et les accessoires doivent être installés, testés, opérés et 
entretenus par des utilisateurs expérimentés, entraînés et ayant des connaissances. 

o Le respirateur Clemco ne retire pas ou ne protège pas contre le monoxyde de carbone 
(CO) ou tous autres gaz toxiques. De l’équipement qui retire ou mesure le monoxyde 
de carbone ou tous autres gaz toxiques doivent être utilisés en conjonction avec le 
respirateur pour assurer une qualité d’air respirable. 

o La qualité de l’air acheminé au respirateur doit être au moins de grade D tel que décrit 
dans la norme Compresse Air Association Commodity Specification G-7.1 et tel que 
précisé par la réglementation de OSHA 1910-138 (d). 

o Toujours prévoir un emplacement du compresseur afin de prévenir que de l’air 
contaminé (par exemple par du monoxyde de carbone provenant d’un tuyau 
d’échappement) entre dans la prise d’air du compresseur. 
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o Liste d’inspection quotidienne : 

 […] 

 2. Le compresseur d’air comprimé respirable (sans huile) est en mesure de 
fournir de l’air respirable de grade D dans un environnement sans poussières 
et sans contaminant. Lors de l’utilisation d’un compresseur à l’huile, celui-ci 
devrait avoir un détecteur de haute température et un détecteur de CO ou les 
deux. Si le détecteur de CO n’est pas utilisé, la qualité de l’air doit être testée 
à une fréquence suffisante pour assurer un air de qualité. 

 4. OSHA exige un filtre pour retirer l’humidité et les particules de 
l’approvisionnement en air. Cette composante ne retire pas et ne détecte pas la 
présence du monoxyde de carbone. Toujours utiliser un détecteur de CO. 

o Ne jamais brancher une canalisation d’air à une source d’approvisionnement qui n’a 
pas été testé pour la présence de gaz et de particules toxiques. La présence de 
monoxyde de carbone ou autre gaz à un seuil inacceptable ou une déficience en 
oxygène dans l’air respirable peuvent entraîner la mort de l’utilisateur du respirateur. 

• La bavette du respirateur Apollo 600 comporte une étiquette d’informations contenant 
plusieurs mises en garde, dont les suivantes (traduction libre de la version anglaise de 
l’étiquette de la bavette) : 

o S’informer préalablement sur tous les risques associés à l’air respirable acheminée par le 
compresseur et les poussières toxiques. 

o Le respirateur doit être alimenté par de l’air respirable qui rencontre les standards de 
grade D ou supérieur, tel que prescrit par Compressed Air Associations Commodity 
Specification G-7.1 et tel que précisé par le règlement 29 CFR 1910.134(d) de OSHA. 

o L’importance de positionner stratégiquement le compresseur pour éviter l’introduction de 
contaminants comme le monoxyde de carbone dans le système à adduction d’air. Un lit 
absorbant de purification ou une surveillance de la concentration de monoxyde de carbone 
devrait être installé pour assurer la qualité de l’air respirable. 

o Ne jamais brancher un respirateur à une ligne d’approvisionnement d’air qui n’a pas 
préalablement été testée pour la présence de gaz ou de contaminants. La présence 
d’acétylène, de nitrogène ou un niveau inacceptable de monoxyde de carbone ou autre gaz 
vont causer la mort de l’utilisateur. 
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Fig. 11 - Étiquette sur la bavette  

Source : CNESST 

4.2.5 Informations relatives au pot de jet d’abrasif Classic Blast Machine 3 CUFT de Clemco 

 
Fig. 12 - Pot à jet d’abrasif  

Source : CNESST 
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• Le pot sert de réservoir au produit abrasif. Lorsqu’il est relié à un compresseur, l’air comprimé 
permet de propulser l’abrasif dans le boyau jusqu’à la buse. Celle-ci est munie d’une 
commande permettant d’amorcer et de freiner la projection de l’abrasif. 

• Le travailleur a procédé lui-même à l’installation de l’équipement. 

 
Fig. 13 - Étiquette sur le pot 

Source : CNESST 

• On retrouve sur l'unité une étiquette qui précise les conditions d'opération, dont les 
informations suivantes (traduction libre de la version anglaise du manuel) : 

o Fournir un respirateur CE approuvé par NIOSH et de l’air respirable de qualité D 
(ref. CGA Spec G-7.1; OSHA 29CFR 1910-134) à tous les employés utilisant cet 
équipement ou à ceux travaillant dans la zone hasardeuse de l’aire de pulvérisation. 

o Installer un dispositif de détection de haute température ou une alarme de détection de 
monoxyde de carbone, ou les deux, quand un compresseur à l’huile est utilisé pour générer 
de l’air respirable. L’air respirable doit être surveillé à des intervalles suffisamment 
fréquents pour s’assurer que la concentration de CO ne dépasse pas 10 ppm. 

o S’assurer qu’aucune substance asphyxiante ne s’introduise dans la ligne 
d’approvisionnement en air respirable. 

o Tester la ligne d’approvisionnement en air respirable. Ne pas tester la ligne 
d’approvisionnement en air respirable peut causer la mort de l’utilisateur de l’appareil de 
protection respiratoire. 
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o Un dispositif de détection de CO doit être utilisé en surplus pour assurer une qualité de 
l’air respirable. 

o La qualité de l’air respirable acheminé à l’appareil de protection respiratoire doit être de 
grade D comme prescrit par Compressed Air Associations Commodity Specification 
G-7.1, tel que précisé par l’article de OSHA 29 CFR 1910.134(d). Une mauvaise qualité 
de l’air peut causer une blessure respiratoire ou la mort de l’utilisateur. 

o Un compresseur pour air respirable doit être utilisé. Le compresseur doit être muni d’une 
alarme de haute température ou d’une alarme de détection de monoxyde de carbone (CO), 
ou les deux. Si un détecteur de haute température est utilisé, la qualité de l’air générée par 
le compresseur doit être testée à une fréquence pour détecter la présence de monoxyde de 
carbone (CO). 

o L’emplacement du compresseur doit être prévu de sorte qu’il prévienne que des 
contaminants tels que le monoxyde de carbone provenant du tuyau d’échappement, 
s’introduisent dans la prise d’air qui alimente le système à adduction d’air. La présence 
d’un système de détection du monoxyde de carbone devrait être installée pour assurer un 
air respirable de qualité. 

o Il est de la responsabilité du propriétaire et de l’utilisateur de s’assurer que l’air 
approvisionné peut être respiré de façon sécuritaire. Le système d’approvisionnement 
d’air inclut le compresseur, l’alarme de monoxyde de carbone et les dispositifs de sécurité 
provoquant l’arrêt du compresseur. Un compresseur qui surchauffe ou un compresseur en 
mauvaise condition peut produire du monoxyde de carbone. 

• Sur le caisson du filtreur, une étiquette fait une mise en garde concernant les points suivants 
(traduction libre de la version anglaise de l’étiquette): 

o Lire toutes les instructions pour l’utilisation de ce filtre et l’appareil de protection 
respiratoire qui y est raccordé. Ne pas suivre les instructions peut causer de sérieuses 
blessures respiratoires ou la mort par inhalation de monoxyde de carbone ou autres gaz 
toxiques. Les compresseurs d’air à l’huile peuvent générer du monoxyde de carbone. 

o Le filtre CPF ne retire pas le monoxyde de carbone ou autres gaz toxiques. Un dispositif 
de surveillance/alarme de CO devrait être utilisé. 

o L’air respirable acheminé à ce respirateur doit être de grade D tel que définie par la norme 
CGA spec G-7.1 and meet OSHA requirements 29 CFR 1910.134.(i). 
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Fig. 15 - Étiquette collée au filtre 

Source : CNESST 

• Une étiquette orange est fixée sur le filtreur et précise que le filtreur n’élimine pas le 
monoxyde de carbone (CO) et le dioxyde de carbone (CO2). 
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Fig. 16 - Étiquette attachée au filtre 

Source : CNESST 

4.2.7 Informations relatives à la séquence vidéo n⁰ 1 de Clemco remis à l’employeur 

La compagnie Clemco a produit une vidéo concernant l’installation et l’utilisation du pot à jet 
d’abrasif. Un lien pour la consulter a été remis à l’employeur par le fournisseur lors de l’achat 
des équipements2 : 

• La vidéo concerne l’installation du pot à jet d’abrasif servant de support visuel pour aider 
à la compréhension du manuel d’installation et d’utilisation. 

• La vidéo recommande de positionner le compresseur face au vent afin de prévenir 
l’introduction de contaminants dans la prise d’air du compresseur. 

• On précise que OSHA stipule que l’air acheminé soit de grade D et d’utiliser un détecteur 
de monoxyde de carbone. 

 
2 https://www.youtube.com/watch?v=Smxfv_i9orA 
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• La vidéo se termine en rappelant l’importance de lire le manuel, car une mauvaise 
installation ou une mauvaise utilisation du respirateur peut se traduire en blessure grave 
ou même mortelle. 

4.2.8 Informations relatives à la séquence vidéo n⁰ 2 de Clemco remis à l’employeur 

La compagnie Clemco a également produit une vidéo concernant l’utilisation d’une protection 
respiratoire lorsque les travailleurs effectuent du décapage au jet d’abrasif dont le lien a également 
été remis à l’employeur par le fournisseur lors de l’achat des équipements. 

La vidéo de Clemco concerne l’utilisation d’une protection respiratoire lorsqu’on effectue du 
décapage au jet d’abrasif et précise certains éléments, notamment3 : 

• L’importance que l’employeur procède à une analyse de risque avant de débuter les 
travaux puisque le décapage au jet d’abrasif présente des risques évidents et d’autres 
moins évidents; 

• l’importance que l’utilisateur consulte le manuel se rapportant à l’utilisation de l’appareil 
de protection respiratoire (APR); 

• le tablier de la cagoule contient des mises en garde telles qu’utiliser un air de grade D, 
utiliser un détecteur de monoxyde de carbone et les limites d’utilisation de l’appareil de 
protection respiratoire; 

• la section 7 précise que la qualité de l’air acheminé à la cagoule doit être de grade D; 

• l’air acheminé au respirateur doit être filtré pour contrôler la présence d’huile, des 
poussières et des odeurs; 

• l’utilisation d’un détecteur de monoxyde de carbone est recommandée, et ce, même si le 
compresseur est adéquatement entretenu. Il est possible que ce dernier achemine du CO 
vers l’APR, étant donné que le compresseur capte l’air dans l’environnement où il est 
situé. Par ailleurs, il est précisé que le filtre CPF ne filtre pas le CO; 

• la vidéo fait référence à une liste de vérification disponible sur le site Internet de Clemco 
(voir annexe E). Le fabricant recommande d’utiliser la liste de vérification afin de 
s’assurer que le respirateur sera utilisé dans des conditions sécuritaires. Cette liste 
mentionne également les éléments de conformité liés à la qualité de l’air (grade D), à 
l’alarme de haute température, au détecteur de monoxyde de carbone (CO) et à la 
calibration de celui-ci. 

 

 
3 https://www.youtube com/watch?v=NljysaMcL8I 
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Fig. 17 - Partie de la grille de vérification 

Source : Clemco 

4.2.9 Informations relatives à l’entretien du compresseur Ingersoll-Rand P175WD (n⁰ 953) 

Lors de l’achat du compresseur par Groupe IMOG inc. il y a près de trois ans, une modification 
du système électrique a été réalisée par , car des problèmes sont 
survenus avec le démarreur du compresseur. La modification du système électrique consistait à 
l’ajout d’un fil électrique au bouton « push to start » ainsi qu’au remplacement de la carte 
imprimée. 

Subséquemment, deux autres entretiens ont été effectués sur le compresseur. Le dernier a eu lieu 
deux semaines avant l’accident. Au cours de cet entretien, effectué par le travailleur avec l’aide 

, les éléments suivants ont été réalisés : 

• Le changement des filtres à air du compresseur; 

• le changement des filtres à air du moteur au diesel; 

• le changement du filtre à carburant du moteur au diesel; 

• la vérification du niveau d’huile du moteur au diesel. 

De plus, d’autres informations liées à l’entretien de l’équipement ont été recueillies : 

• Une feuille de temps nous indique que le travailleur avait à effectuer, le mardi 
29 mars 2022, une vérification des huiles turbines et moteur. 

• Aucun des  ayant effectué des entretiens sur le compresseur n’a ajouté 
de l’huile dans le réservoir dédié au système d’air comprimé depuis l’acquisition du 
compresseur. 

• Aucune vérification concernant le fonctionnement adéquat de la sonde de température 
du compresseur n’a été effectuée depuis son acquisition par l’employeur. 

• Aucun entretien effectué depuis l’acquisition du compresseur n’a été consigné dans un 
registre. 

 

 

G
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4.2.10 Informations relatives aux résultats de l’expertise technique du compresseur 

Une expertise a été réalisée par les Entreprises Larry Compresseurs, notamment afin d’évaluer la 
conformité du compresseur aux normes applicables et de documenter l’état (entretien, usure, bris, 
etc.) de l’ensemble des composantes et dispositifs relatifs au fonctionnement et à la sécurité des 
utilisateurs. Le rapport d’expertise est présenté à l’annexe C. Voici des extraits du rapport 
d’expertise : 

[…] 

Validation du circuit d’origine – Notre équipe a remarqué l’ajout d’un interrupteur qui contrôle 
l’ouverture et la fermeture de la valve solénoïde qui alimente le moteur diesel en carburant. Cet 
interrupteur n’est pas présent sur le schéma d’origine de l’équipement. L’ajout de cette 
composante permet de garder le moteur diesel fonction et empêche le compresseur de démarrer 
s’il n’est pas actionné car le carburant ne sera pas acheminé au moteur. Grâce à un multimètre, 
une validation des états initiaux des sondes a été conduite. La sonde de température du bloc de 
compression n’est pas branchée sur les borniers adéquats selon le schéma électrique d’origine. 
Cette même sonde n’est pas, non plus, branchée sur le bloc de compression comme il devrait 
l’être selon le schéma d’origine. 

Conclusion à la suite de la validation du circuit – Selon le circuit électrique modifié du 
compresseur en analyse, une fois que l’interrupteur de carburant (solénoïde) est enclenché 
l’arrêt du compresseur ne peut se faire que manuellement. Dans l’éventualité où le compresseur 
manque d’huile ou que les composantes internes surchauffent, aucun signal ne serait envoyé. Le 
moteur diesel, ne recevant aucun signal, va continuer de faire tourner le bloc de compression et 
donc continuer de comprimer l’air. 

[…] 

Analyse de l’huile du compresseur 

Le rapport d’analyse de l’huile du compresseur fait état de la viscosité de l’huile est qui est 
inhabituellement élevée. Celle-ci peut s’expliquer par un manque généralisé de la maintenance, 
principalement le vidange d’huile et de changement d’huile aux intervalles prescrit par le 
manufacturier. 

[…] 

Voici un extrait de la conclusion du rapport d’expertise : 

[…] 

Il a été établi, entre-autres, que le circuit de protection de l’équipement n’est pas conforme selon 
la conception originale du manufacturier. La modification de ce circuit, dont le débranchement 
de la sonde de pression, rend possible la surchauffe incontrôlée du compresseur et de ses 
composantes internes. De plus, l’ajout de l’interrupteur contrôlant la valve solénoïde 
d’admission de diesel rend l’équipement dépendant à un arrêt manuel dans l’éventualité d’une 
situation critique. 

Malgré les maintenances de base, le compresseur analysé dans ce rapport n’est pas en état 
d’utilisation. Il a cependant pu être mis en fonction durant une quinzaine (15) de minute ce qui 
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nous a permis de récolter les données requises pour notre analyse. Ces données, conjointement 
avec l’analyse de la vidéo de l’incident, nous ont permis de corroborer l’hypothèses qu’une 
combustion a eu lieu tel que présumé durant l’inspection visuelle. Il faut mentionner que l’état 
du compresseur à son arrivée et l’analyse d’huile laissent présumer que l’équipement n’a que 
peu ou pas été entretenu récemment. 

Il faut aussi mentionner que les températures critiques qu’il est possible d’atteindre dans le 
séparateur d’huile due aux modifications sont au-delà du point d’ignition des vapeurs d’huile. 
Cependant, seule la convergence de ces deux circonstances ont permis la combustion. Si le circuit 
électrique du compresseur était resté d’origine, le compresseur se serait arrêté avant la 
combustion dû à la haute température de l’huile. 

[…] 

4.2.11 Informations relatives à la planification des travaux 

Le décapage au jet d’abrasif ne faisait pas partie des activités effectuées normalement par Groupe 
IMOG inc. Cette activité était donnée en sous-traitance. Un peu avant l'accident, l'entreprise a 
décidé de l'intégrer à leurs activités en s'équipant entre autres d'un système au jet d'abrasif et d'un 
appareil de protection respiratoire à adduction d'air. 

Une semaine avant l’accident,  remet au travailleur l'ensemble de la 
documentation relative aux équipements reçus en version anglaise, en lui donnant la directive de 
prendre connaissance des instructions d’installation et d’utilisation et de s’installer 
en conséquence. 

À la demande du travailleur, l’employeur lui remet une version française du manuel du fabricant 
sur l’utilisation du pot à jet d’abrasif de marque Clemco, modèle Classic Blast Machine 3 CUFT. 

 donne aussi la directive d’utiliser le compresseur Ingersoll-Rand P175WD 
(n⁰ 953) pour l’exécution des travaux. 

Il n'y a aucune validation quant à la conformité de l'installation et des conditions d'utilisation tel 
que recommandé dans la grille de vérification de Clemco de l'appareil de protection respiratoire 
pour effectuer le décapage au jet d'abrasif, notamment : 

• Aucune vérification concernant le fonctionnement adéquat de l’alarme de haute 
température du compresseur à l’huile n’a été effectuée depuis son acquisition par 
l’employeur; 

• Aucun test de qualité de l'air n'est effectué avant l’utilisation du compresseur à l’huile 
comme source d’alimentation en air respirable; 

• Aucun détecteur de monoxyde de carbone n’est raccordé au système d’approvisionnement 
en air respirable au moment d’amorcer les travaux de décapage. 

4.2.12 Informations relatives à la séquence vidéo de la caméra de surveillance 

Une séquence vidéo prise par une des caméras de surveillance de la cour lors de l’accident nous 
permet d’observer la conséquence d’un bris sur le compresseur. Un bruit est émis suivi d’un nuage 
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de fumée grise tel qu’observé sur la deuxième image tirée de la séquence vidéo de la caméra de 
surveillance. 

 
Fig. 18 - Captures tirées de la séquence vidéo 

Source : Le Groupe IMOG inc. 

4.2.13 La combustion de l’huile 

La combustion est une réaction chimique d’oxydoréduction. Dans cette réaction, le carburant 
(ex. : l’huile du compresseur) se fait oxyder par l’oxygène. Ce dernier constitue le comburant 
dans le triangle de feu présenté ci-dessous. Pour démarrer cette réaction, la présence d’une source 
d’énergie est également nécessaire. Si l’une des trois composantes est absente ou en quantité 
insuffisante, la combustion s’arrête. La figure 19 ci-dessous illustre les trois composantes 
nécessaires pour une combustion. 

+ 
Fig. 19 - Triangle du feu 

Source : Reptox ( https://reptox.cnesst.gouv.qc.ca/chimie/Pages/combustion-spontanee.aspx) 
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La combustion incomplète : 
La combustion incomplète se produit lorsque la quantité d’oxygène est insuffisante. Plusieurs 
sous-produits, comme le monoxyde de carbone (CO), sont générés lors d’une combustion 
incomplète. 

Lorsqu’un compresseur d'air alimenté par un moteur à combustion interne continue de 
fonctionner en cas de surchauffe, il existe un risque que l'huile du compresseur brûle. Dans un 
milieu confiné pauvre en oxygène (apport insuffisant d’air frais), la combustion de l’huile peut 
produire une quantité excessive de CO. Des explications plus détaillées sont présentées à 
l’annexe H. 

4.2.14 Propriétés toxicologiques du monoxyde de carbone (CO) 

D’après le Répertoire toxicologique de la CNESST, le monoxyde de carbone (CO) est un gaz 
incolore, inodore et sans saveur. Le CO est rapidement et largement absorbé par les poumons et 
principalement distribué dans le sang. Au moins 80 % du CO se lie à l'hémoglobine des 
érythrocytes (globules rouges) pour former la carboxyhémoglobine. L'affinité de l'hémoglobine 
pour le monoxyde de carbone est d'environ 240 à 250 fois supérieures à celle pour l'oxygène. Le 
CO peut donc déplacer l’oxygène et l'empêcher de se fixer à l’hémoglobine. La demi-vie de la 
carboxyhémoglobine chez l'humain est d'environ 3 à 5 heures. Elle peut augmenter avec l'âge et 
diminuer avec l'activité physique. 

Le monoxyde de carbone (CO) est un asphyxiant chimique qui interfère avec la distribution de 
l'oxygène aux tissus et aux organes. Les organes ayant un besoin élevé en oxygène tel que ceux 
du système nerveux central et du système cardiovasculaire seront donc les premiers affectés. 

Les premiers symptômes associés à l'exposition sont des maux de tête, de la fatigue et de la 
faiblesse. Ensuite peuvent apparaître des nausées, de l'irritabilité, des vertiges, une altération du 
jugement, des difficultés respiratoires, des douleurs thoraciques, une réduction de la performance 
lors de certains tests neurocomportementaux (vigilance, dextérité manuelle, perception visuelle), 
des vomissements, de la confusion, une désorientation, des troubles visuels, de l'arythmie 
cardiaque, une ischémie myocardique, des convulsions, une perte de conscience, un coma et 
possiblement la mort. 

Le tableau suivant présente les effets de la concentration de la carboxyhémoglobine sur des 
adultes en bonne santé. 
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L’article 48 du RSST définit les mesures de sécurité à respecter pour l’utilisation d’une protection 
respiratoire à adduction d’air : 

Air d’alimentation: L’air comprimé respirable qui alimente les appareils de protection 
respiratoire de type adduction d’air ou autonome visés à l’article 45 doit être conforme à la 
norme Air comprimé respirable et systèmes connexes, CAN/CSA-Z180.1-00. Les systèmes de 
production, de stockage et les systèmes de distribution de l’air doivent être conformes à la 
norme qui leur est applicable. 

Des échantillons d’air comprimé doivent être prélevés et analysés de manière à obtenir une 
précision équivalente à celle obtenue en appliquant les méthodes décrites dans le Guide 
d’échantillonnage des contaminants de l’air publié par l’Institut de recherche Robert-Sauvé en 
santé et en sécurité du travail. Les analyses doivent être faites au moins tous les 6 mois, sauf 
pour les systèmes d’alimentation à air ambiant. Les résultats de ces analyses doivent être 
consignés dans un registre qui doit être conservé pendant une période d’au moins 5 ans. 

Les systèmes de production et de distribution d’air comprimé respirable doivent être entretenus 
conformément aux instructions du fabricant. La date à laquelle a lieu un tel entretien de même 
que le nom de la personne l’ayant effectué doivent être consignés par l’employeur dans un 
registre que celui-ci doit conserver pendant une période d’au moins 5 ans. 

Norme CSA Z180.1 2000 Air comprimé respirable et systèmes connexes 

La norme CSA-Z180.1-00 est une référence règlementaire sur l’utilisation d’une protection 
respiratoire à adduction d’air. Les articles suivants décrivent les exigences concernant le système 
d’alimentation en air comprimé respirable : 

[…] 

4.2 L’air comprimé respirable produit par un système d’alimentation en air comprimé respirable 
doit être conforme à l’article 15.3. 

[…] 

5.1 On doit concevoir, construire, installer, mettre en service, exploiter et entretenir les systèmes 
d’alimentation en air comprimé respirable conformément aux instructions du fabricant. 

5.2 Les systèmes d’alimentation en air comprimé respirable doivent pouvoir fournir à chaque 
utilisateur de l’air comprimé respirable conforme aux exigences de qualité, de volume et de 
pression(s) nominale(s), pour les conditions normales et pour les conditions d’urgence prévues. 

5.3 Si des concentrations élevées de monoxydes de carbone peuvent être accumulées ou produites 
par le système d’alimentation en air comprimé respirable, on doit surveiller ces teneurs à des 
intervalles suffisamment rapprochés pour éviter qu’elles ne dépassent les limites du tableau 1 
visant l’air respirable. 

5.4 On doit mettre à l’essai les systèmes d’alimentation en air comprimé respirable pour garantir 
que leur mise en service et leur fonctionnement sont conformes à cette norme. 

5.5 Après des modifications et des réparations, les systèmes en alimentations en air comprimé 
respirable doivent être conformes aux articles 5.1 à 5.4. 

[…] 
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5.7 On doit effectuer l’installation, l’inspection, les essais, l’exploitation, l’entretien et les 
réparations des éléments d’un système d’alimentation en air comprimé respirable conformément 
aux exigences de leur fabricant. 

5.8 On doit tenir des dossiers pour la mise en service, la mise à l’essai, l’exploitation, l’entretien 
et les résultats des analyses des systèmes d’alimentation en air comprimé respirable. 

[…] 

7.1 Généralités 

On doit installer, entretenir et exploiter les compresseurs d’air conformément aux instructions 
du fabricant. 

7.2 Compresseur d’air lubrifié à l’huile 

7.2.1 Les compresseurs d’air lubrifiés à l’huile doivent être pourvus : 

a) d’interrupteurs à sécurité intégrée qui activent des signaux d’alarme visible et audible, 
arrêtent le compresseur et empêchent son démarrage automatique quand survient l’une des 
conditions ci-dessous : 

 (i) basse pression d’huile ; 

 (ii) température élevée du compresseur ; 

b) d’un interrupteur d’arrêt en cas de pression excessive; 

c) d’un clapet de non-retour, pour éviter le reflux de l’air purifié; 

d) d’un manuel d’instruction et d’un journal d’exploitation. 

7.2.2 Les compresseurs d’air lubrifiés à l’huile devraient être pourvus d’un détecteur de 
monoxyde de carbone avec alarme, en plus d’une alarme en cas de température excessive.  S’il 
n’y a que cette dernière, on doit surveiller à intervalle régulier la qualité de l’air sortant pour 
éviter que les teneurs en monoxyde de carbone dans l’air respirable ne dépassent les limites du 
tableau 1. 

[…] 

15.2.2 On doit recueillir et analyser un échantillon d’air comprimé respirable produit et 
acheminé par un système d’alimentation en air comprimé respirable au moins tous les 6 mois, ou 
à la fréquence prescrite par l’autorisé compétente. 

Occupational Safety and Health Administration (OSHA) 29 CFR 1910.134 Protection 
respiratoire 

Le règlement 1910.134 définit la qualité de l’air de grade D : 

[…] 

1910.134(i)(1)(ii) 
Compressed breathing air shall meet at least the requirements for Grade D breathing air 
described in ANSI/Compressed Gas Association Commodity Specification for Air, G-7.1-1989, 
to include: 

1910.134(i)(1)(ii)(A) 
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Oxygen content (v/v) of 19.5-23.5%; 
1910.134(i)(1)(ii)(B) 
Hydrocarbon (condensed) content of 5 milligrams per cubic meter of air or less; 
1910.134(i)(1)(ii)(C) 
Carbon monoxide (CO) content of 10 ppm or less; 
1910.134(i)(1)(ii)(D) 
Carbon dioxide content of 1,000 ppm or less; and 
1910.134(i)(1)(ii)(E) 
Lack of noticeable odor. 

4.3 Énoncés et analyse des causes 

4.3.1 La combustion de l’huile, attribuable au bas niveau d’huile et à la modification du circuit 
électrique qui rend le compresseur et ses composantes internes vulnérables à une 
surchauffe, génère une concentration mortelle de monoxyde de carbone acheminé à 
l’appareil de protection respiratoire à adduction d’air du travailleur. 

L’huile du bloc de compression d’air assure deux fonctions, soit lubrifier les composantes en 
mouvement et dissiper la chaleur générée par le frottement des composantes en 
mouvement.  Lorsque le niveau d’huile est insuffisant, la température de celle-ci augmente. 
Lorsque l’huile dépasse une certaine température, elle se décompose et génère du monoxyde de 
carbone. 

Pour éviter que l’huile du bloc de compression surchauffe, une sonde de température, située sur 
le compresseur, déclenche l’arrêt du moteur dès que la température de l’huile dépasse 120 degrés 
Celsius. La sonde de température est présente, mais n’est toutefois pas branchée au circuit 
électrique. Elle n’est donc pas en mesure d’arrêter le compresseur lorsque la température de 
l’huile dépasse 120 degrés Celsius. Toutefois, même si la sonde de température est débranchée, 
elle ne joue pas un rôle dans cet accident. 

En effet, une modification qui consiste à l’ajout d’un interrupteur au circuit électrique fait en sorte 
que le compresseur ne peut s’arrêter que manuellement, même si la sonde de température est 
fonctionnelle. De ce fait, le jour de l’accident, le compresseur a continué de fonctionner malgré 
le dépassement de température de 120 degrés Celsius, générant ainsi du monoxyde de carbone. 

La température de l’huile a continué d’augmenter au point d’atteindre le point d’auto-
ignition.  Une combustion s’ensuit dans le séparateur du compresseur et toute l’huile sous forme 
de brouillard se consume et génère alors une quantité importante de contaminants, dont du 
monoxyde de carbone. 

La vidéo permet d’observer un nuage de fumée généré par la combustion incomplète de l’huile 
dans le séparateur du compresseur. 

Les contaminants générés par la combustion de l’huile dans le séparateur sont captés en partie 
par le filtre de particule CPF2-80 de Clemco de l’appareil de protection respiratoire à adduction 
d’air. Cependant, ce dernier ne filtre pas le monoxyde de carbone. De ce fait, une forte 
concentration de monoxyde de carbone est acheminée dans l’appareil de protection respiratoire à 
adduction d’air du travailleur. 
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Le monoxyde de carbone (CO) est un gaz asphyxiant qui se diffuse rapidement dans l’air. Il est 
sans couleur, sans saveur et sans odeur. Même en faible concentration, le CO diminue l’apport 
en oxygène dans le sang, ce qui peut entraîner de graves conséquences. 

D’après la littérature, pour un adulte en bonne santé, une carboxyhémoglobine située entre 50 et 
60 % dans le sang peut entraîner, entre autres, une perte de conscience brutale (syncope), un coma 
et une convulsion.  

 Ce taux confirme 
que le travailleur a été exposé à une forte concentration de monoxyde de carbone. 

Le bris du compresseur, dû au bas niveau d’huile (combustion) et à la modification du circuit 
électrique, a généré une forte concentration de monoxyde de carbone qui a été acheminée à 
l’appareil de protection respiratoire à adduction d’air, conduisant ainsi à son décès. 

Cette cause est retenue. 

4.3.2 L’employeur n’assure pas un entretien adéquat du compresseur conformément aux 
prescriptions du fabricant. 

Depuis l’acquisition du compresseur par Groupe IMOG inc. en 2019, son entretien est effectué 
par  de l’entreprise. 

Le dernier entretien de l’équipement, effectué deux semaines avant l’accident, a été réalisé par le 
travailleur, avec l’aide . Au cours de cet entretien, un changement des filtres à 
air du compresseur et du moteur au diesel, de même qu’un changement du filtre à carburant du 
moteur au diesel ont été effectués. Une vérification du niveau d’huile du moteur au diesel a 
également été faite. Toutefois, il n’y a pas eu de vérification du niveau d’huile du bloc de 
compression d’air. Il s’agit donc d’un manquement à la vérification tel que stipulé dans le manuel 
du fabricant du compresseur. 

Depuis son acquisition par Groupe IMOG inc., il n’y a eu aucun ajout d’huile dans le réservoir 
dédié au bloc de compression d’air. Or, le manuel du fabricant indique que lorsque l'unité 
fonctionne pendant plusieurs heures, il est important de vérifier le niveau d’huile du compresseur. 
L’absence de cette vérification représente un manquement selon les directives du fabricant. 

L’expertise a démontré que la modification du circuit électrique du compresseur a rendu 
inopérante la sonde de température. Lors de l’entretien, un tel manquement aurait dû être décelé 
étant donné que le manuel du fabricant stipule qu’on doit vérifier les systèmes de sécurité tous 
les trois mois. Or, aucune vérification de la sonde de température du compresseur n’a été 
effectuée. 

D’après l’article 48 du RSST, les systèmes de production et de distribution d’air comprimé 
respirable doivent être entretenus conformément aux instructions du fabricant. D’après la norme 
CSA Z180.1 2000, l’inspection, l’entretien et les réparations des éléments d’un système 
d’alimentation en air comprimé respirable doivent être effectués conformément aux exigences du 
fabricant. 

H
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L’article 48 du RSST stipule également que la date à laquelle a lieu un tel entretien ainsi que le 
nom de la personne l’ayant effectué, doivent être consignés par l’employeur dans un registre que 
celui-ci doit conserver pendant une période d’au moins cinq ans. Toutefois, l’employeur Groupe 
IMOG inc. n’a consigné aucun entretien effectué depuis l’acquisition du compresseur. Ceci 
constitue également un manquement lors de l’entretien de l’équipement. 

Ainsi, l’expertise a démontré que l’employeur n’a pas effectué l’entretien du compresseur de 
façon adéquate, conformément aux instructions du fabricant. 

Cette cause est retenue. 

4.3.3 La planification des travaux liée à l’utilisation de l’air comprimé respirable qui alimente 
l’appareil de protection respiratoire à adduction d’air est déficiente. 

Le décapage au jet d’abrasif était une nouvelle activité intégrée dans l’entreprise. Lorsque la 
décision fut prise par l’employeur de procéder à l’achat de l’équipement nécessaire pour faire du 
décapage au jet d’abrasif, ce dernier a remis entre les mains du travailleur l’entière responsabilité 
d’installer les équipements et de consulter la documentation relative à ceux-ci, remise par le 
fournisseur. L’employeur a également décidé que le compresseur Ingersoll-Rand P175WD n⁰ 953 
sera utilisé pour fournir de l’air respirable. 

L’entreprise Clemco recommande, dans sa vidéo d’information, qu’une analyse de risque soit 
effectuée préalablement au début des travaux. De plus, Clemco fournit une grille de vérification 
dans laquelle une section indique toutes les obligations nécessaires à rencontrer concernant 
l’approvisionnement en air respirable pour s’assurer de sa conformité. 

Pourtant, aucune analyse de risque n’a été effectuée avant de débuter les travaux. L’utilisation de 
la grille de vérification aurait permis de constater les non-conformités de l’approvisionnement en 
air respirable aux points suivants : 
 

Approvisionnement en air respirable Conforme Non-
conforme 

État du compresseur à l’huile  X 

Alarme de détection de haute température  X 

Détecteur de monoxyde de carbone  X 

Air de grade D  X 

Fig. 20 - Partie de la grille de vérification 
Source : Clemco traduction libre par la CNESST 
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Les articles 5.1 et 5.7 de la norme CSA Z180.1 2000 précisent qu’on doit installer, mettre en 
service et exploiter les systèmes d’alimentation en air comprimé respirable conformément aux 
recommandations du fabricant. Le fabricant du compresseur précise que le modèle P175WD 
n⁰ 953 n’est pas conçu pour fournir de l’air respirable, à moins que celui-ci n’ait des composantes 
spécialisées ajoutées pour filtrer ou purifier l’air, afin de rencontrer une qualité d’air respirable, 
telle que requise par la norme CSA Z180.1 et par le règlement 1910-134 appliqué par OSHA.  

Toutefois, le compresseur n’avait pas de telles composantes spécialisées. L’employeur a indiqué 
au travailleur d’utiliser le compresseur sans considérer cette information apparaissant en page 
couverture du manuel du fabricant du compresseur. 

L’article 48 du RSST précise que l’air comprimé respirable qui alimente les appareils de 
protection respiratoire de type à adduction d’air doit être conforme à la norme Air comprimé 
respirable et systèmes connexes, CAN/CSA-Z180.1-00. La section 15 de la norme 
CSA Z180.1-00 précise qu’on doit prélever un échantillon d’air et le faire analyser avant d’utiliser 
et mettre en service un compresseur à air respirable pour alimenter un équipement de protection 
respiratoire à adduction d’air. 

Ce n’est qu’après avoir confirmé l’absence de contaminant excédant des seuils limites permis 
qu’on peut procéder au début des travaux. Or, la mise en service du compresseur P175WD n⁰ 953 
pour acheminer de l’air respirable à un équipement de protection respiratoire a été effectuée sans 
que l’employeur s’assure que la qualité de l’air acheminé à la protection respiratoire soit 
conforme. 

L’employeur et le travailleur ont eu plusieurs opportunités de prendre connaissance des mises en 
garde concernant le danger d’intoxication au monoxyde de carbone avec l’utilisation d’un 
compresseur à l’huile et concernant l’importance d’assurer une qualité d’air de grade D. 

À cet effet, plusieurs mises en garde sont accessibles, soient dans les manuels du compresseur, 
du respirateur Apollo 600, du pot de jet d’abrasif Classic Blast et du filtre à particule CPF2-80. 
De plus, ces mises en garde apparaissent également sur les étiquettes de certains équipements tels 
que la bavette du respirateur Apollo 600, le pot de jet d’abrasif Classic Blast, le filtre à particule 
CPF2-80, l’étiquette orange du filtre à particules. Aussi, les deux vidéos remises à l’employeur, 
contiennent des notices de sécurité. Les mises en garde concernent : 

• L’importance de procéder à une analyse de risque et de s’informer sur les dangers liés à l’air 
respirable; 

• le danger du monoxyde de carbone (CO) et autres gaz toxiques; 

• l’importance de s’assurer que l’air respirable est de grade D; 

• le danger de brancher un respirateur à un équipement d’approvisionnement en air respirable 
qui n’a pas préalablement été testé pour la présence de contaminants; 

• le danger que présente le compresseur à l’huile pour générer du monoxyde de carbone; 

• l’importance d’avoir des dispositifs de sécurité tel un détecteur de haute température ou un 
détecteur de monoxyde de carbone ou bien les deux. 
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Ces mises en garde n’ont toutefois pas été prises en considération ni par l’employeur ni par le 
travailleur. 

En prenant connaissance des informations affichées à même les équipements et dans les manuels, 
l’employeur et le travailleur auraient été informés des risques. Ils auraient ainsi pu planifier les 
travaux pour s’assurer que le compresseur à air et le système de protection respiratoire à adduction 
d’air soient utilisés de façon sécuritaire. L’utilisation de la liste de vérification de Clemco aurait 
également permis de soulever plusieurs manquements avant d’amorcer les travaux. 

Une fois les équipements achetés, l’employeur a remis l’entière responsabilité de la planification 
des travaux au travailleur. De ce fait, l’employeur n’a pas respecté son obligation de l’article 51.5 
de la LSST qui consiste à identifier, contrôler et éliminer les risques pouvant affecter la santé et 
la sécurité du travailleur. 

Aussi, l’employeur ne s’est pas assuré que le travailleur avait assimilé, compris et appliqué les 
consignes de sécurité des différents manuels qui lui ont été remis. En effet, tel que spécifié dans 
l’article 51.9 de la LSST, il est de la responsabilité de l’employeur de s’assurer que le travailleur 
soit adéquatement informé sur les risques reliés à son travail et lui assurer la formation, 
l’entraînement et la supervision appropriés. 

En raison d’une planification déficiente des travaux ayant mené à l’utilisation d’un compresseur 
à l’huile qui n’est pas conçu pour fournir de l’air respirable pour alimenter un appareil de 
protection respiratoire à adduction d’air, l’employeur a exposé le travailleur à un danger 
d’intoxication au monoxyde de carbone. 

Cette cause est retenue. 
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SECTION 5 

5 CONCLUSION 

5.1 Causes de l’accident 

• La combustion de l’huile, attribuable au bas niveau d’huile et à la modification du circuit 
électrique qui rend le compresseur et ses composantes internes vulnérables à une surchauffe, 
génère une concentration mortelle de monoxyde de carbone dans l’appareil de protection 
respiratoire à adduction d’air du travailleur. 

• L’employeur n’assure pas un entretien adéquat du compresseur conformément aux 
prescriptions du fabricant. 

• La planification des travaux liée à l’utilisation de l’air comprimé respirable qui alimente 
l’appareil de protection respiratoire à adduction d’air est déficiente. 

5.2 Autres documents émis lors de l’enquête 

Le 7 avril 2022, la CNESST a suspendu les travaux au jet d’abrasif à l’aide du compresseur, tel 
que consigné dans le rapport d’intervention RAP1381745. 

Le 12 avril 2022, la CNESST a saisi les équipements à des fins d’analyse, tel que consigné dans le 
rapport d’intervention RAP1381748. 

Le 9 novembre 2022, la CNESST informe l’employeur sur le danger que représente l’utilisation 
du compresseur et l’informe également que la suspension des travaux au jet d’abrasif à l’aide du 
compresseur est toujours en vigueur, tel que consigné dans le rapport RAP1405398. 

5.3 Suivis de l’enquête 

À titre préventif et aux fins d’informations, la CNESST transmettra son rapport d’enquête aux 
associations sectorielles paritaires, au centre patronal, à l’association de location du Québec et aux 
gestionnaires de mutuelles afin qu’ils informent leurs membres pouvant être concernés par 
l’enquête et ses conclusions. 

Dans le cadre de son partenariat avec la CNESST visant l’intégration de la santé et de la sécurité 
dans la formation professionnelle et technique, le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (MEES) diffusera, à titre informatif et à des fins pédagogiques, le rapport d’enquête dans 
les établissements de formation qui offrent le programme d’étude lié à la Mécanique d’entretien. 
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ANNEXE A 
 

Accidenté 
 
Nom, prénom :  
 
Sexe : Masculin 
 
Âge :  
 
Fonction habituelle :  
 
Fonction lors de l’accident : Opérateur de machine au jet d’abrasif 
 
Expérience dans cette fonction :  
 
Ancienneté chez l’employeur :  
 
Syndicat : Aucun 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

E
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ANNEXE B 
 

Liste des personnes interrogées 
 

Monsieur Jean-Étienne Limoges, Président Groupe IMOG inc. 

Monsieur Pierre-Olivier Limoges, VP Groupe IMOG inc. 

 Groupe IMOG inc. 

 Groupe IMOG inc. 

 Groupe IMOG inc. 

 Groupe IMOG inc. 

Monsieur Frédéric St-Pierre, directeur atelier Les Entreprises Larry 

Monsieur Philippe Ducharme, mécanicien de compresseur Les Entreprises Larry 

Monsieur Louis-Philippe Laprade, mécanicien de compresseur Les Entreprises Larry 

Monsieur Cletaime Matouba, conseiller technique Les Entreprises Larry 

Monsieur Istvan-Tibor Kocsis, Ingénieur Les Entreprises Larry 

 Philexpert 

 Philexpert 

 

Docteure Geneviève Richer, coroner 

Sergente détective Allard, SPVM 

Sergent détective Scalzulli, SPVM 

Sergent Brossard, SPVM 

 

 

 
 
 

H

G

D

B

I

J

K
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ANNEXE C 
 

Rapport d'expertise 
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ANNEXE D 
 

Informations relatives à la norme CSA Z180.1 2019 
 

La norme CSA Z180.1 traite de l’air comprimé respirable et systèmes connexes. Les points suivants 
sont retenus parce qu’ils sont représentatifs de l’équipement utilisé pour générer l’air respirable. 
Certains articles sont écourtés pour garder seulement le contenu applicable : 

o 5.1 Les systèmes d’alimentation en air comprimé respirable doivent être conçus, réalisés, 
installés, mis en service, étalonnés, mis à l’essai, utilisés, inspectés, entretenus, réparés par 
des personnes qualifiées conformément aux exigences de cette norme et aux instructions du 
fabricant. 

o 5.6.1 Les concentrations de monoxydes de carbone produit par un système d’air comprimé 
respirable, c.-à-d., un système qui fait appel à un compresseur lubrifié à l’huile, doivent faire 
l’objet d’une surveillance en continu pour assurer que le monoxyde de carbone ne dépasse 
pas le niveau indiqué au tableau 1. Les systèmes de surveillance avec capteur inséré dans le 
circuit doivent : 

a) être pourvus d’alarmes sonore et visuelle réglées à 5 ppm; 

b) avoir une limite de détection de 1 ppm et une résolution d’au moins 1 ppm; et 

c) être dotés d’un dispositif d’étalonnage efficace dans lequel, la concentration de gaz 
est conforme aux instructions du fabricant. 

o 6.1 Sauf pour l’exception indiquée à l’article 6.2, l’entrée d’air de tout compresseur qui fournit 
son air ou une partie de celui-ci, à des fins d’air respirable, doit se trouver à l’extérieur du 
bâtiment, à au moins 15 m de toute sortie d’échappement (fixe, temporaire ou mobile) ou de 
toute source potentielle d’émissions de contaminants (gaz, vapeurs, particules) et à au moins 
3 m au-dessus du sol. 

o 7.2.1 À ajouter si non-conformité avec expertise. 

o 7.2.2 À ajouter si non-conformité avec expertise. 

o 8.1 L’air comprimé respirable fourni par un système d’alimentation en air ambiant doit être 
conforme, lors de la mise en service initiale du système, aux exigences de l’article 14. 

o 8.5 Lorsque l’entrée d’air d’un système d’alimentation en air se retrouve à l’extérieur d’un 
bâtiment, un échantillon d’air respirable doit être prélevé et analysé, conformément à l’article 
15, au moment où le système est installé puis à toutes les fois où se produit un changement 
de conditions atmosphériques qui pourrait causer des problèmes de santé aux utilisateurs du 
système. 

 
 
 
 

 
 



 RAPPORT 
D’ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4347427 RAP1407982 

 

Groupe IMOG inc., 7 avril 2022          page 74 

ANNEXE E 
 

Liste de vérification de Clemco 
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ANNEXE F 
 

Contenu partiel de l’annexe de la norme CSA Z180.1 2000 
 

Le contenu de l’annexe n’est pas obligatoire. 
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ANNEXE G  
 

Conditions météorologiques 

Le rapport météorologique de l’aéroport Montréal-Trudeau montre que le 7 avril 2022 : 

• Le ciel est nuageux; 

• Il y a précipitation de pluie; 

• La température est de 4,7 degrés Celsius; 

• La vitesse du vent à l’aéroport Montréal-Trudeau est de 18 km/h; 

• Le vent se déplace direction sud-ouest. 

 
Fig. 22 - Schéma de la direction du vent 

Source : CNESST 
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ANNEXE H 
 

La combustion de l’huile 
 
La combustion est une réaction chimique d’oxydoréduction. Dans cette réaction, le carburant 
(l’huile) se fait oxyder par l’oxygène. Ce dernier constitue le comburant dans le triangle de feu 
présenté ci-dessous. Pour démarrer cette réaction, la présence d’une source d’énergie est 
également nécessaire. Si l’une des trois composantes est absente ou en quantité insuffisante, la 
combustion s’arrête. La figure ci-dessous illustre les trois composantes nécessaires pour une 
combustion. 

 
Fig. 21 - Triangle du feu 

Source : Reptox ( https://reptox.cnesst.gouv.qc.ca/chimie/Pages/combustion-spontanee.aspx) 

La combustion complète : 
Dans le cas des hydrocarbures à très haut poids moléculaire, comme l’huile, lors d’une réaction 
complète de combustion, seulement le dioxyde de carbone (CO2) et l’eau sont produits. En règle 
générale, la réaction n’est jamais complète. Pour atteindre une réaction complète, l’oxygène (O2) 
doit être en quantité suffisante pour compléter la réaction. Dans la majorité des cas pratiques, un 
excès d’O2 est nécessaire (apport suffisant d’air frais) pour atteindre la balance stœchiométrique 
et ainsi générer du CO2 qui contient 2 atomes d’oxygène par molécule. 

Le CO2 présente des effets toxicologiques qu’à très grande concentration, contrairement au 
monoxyde de carbone (CO), qui peut devenir mortel à plus faible concentration. 
Les huiles lubrifiantes sont généralement de longues chaines d’alcanes.  
L’équation chimique de la combustion complète d’un alcane s’écrit de la façon suivante, où n 
représente le nombre d'atomes de carbone dans la molécule d'alcane : 

CnH(2n+2) + (3n+1) /2 O2 → n CO2 + (n+1) H2O + chaleur (Eq.1) 
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La combustion incomplète : 
La combustion incomplète se produit lorsque la quantité d’oxygène est insuffisante. Plusieurs 
sous-produits, comme le monoxyde de carbone (CO), sont générés lors de cette combustion. Les 
hydrocarbures, tels que l’huile d’un compresseur, brûlent généralement selon une combustion 
incomplète. 

Si la balance stœchiométrique de l’équation 1 n’est pas respectée, la combustion devient 
incomplète. Ce phénomène survient quand la quantité d’oxygène (O2) n’est pas suffisante (apport 
insuffisant d’air frais) pour équilibrer l’équation 1. Le CO produit contient un seul atome 
d’oxygène par molécule. 

Il est difficile de définir l’équation chimique d’une combustion incomplète. En revanche, dans un 
cas où seulement du CO et de l’eau sont produits, la réaction suivante pourrait illustrer la 
combustion incomplète du butane (alcane) dans l’air : 

C4H10 (g) + 9/2 O2 → 4 CO (g) + 5 H2O (g) (Eq.2) 

Lorsqu’un compresseur d'air alimenté par un moteur à combustion interne continue de 
fonctionner en cas de surchauffe, il existe un risque que l'huile du compresseur brûle. Dans un 
milieu confiné pauvre en oxygène (apport insuffisant d’air frais), une quantité excessive de CO 
peut être produit. 
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